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1 Révélé à Yves Roupin par l’intense érosion qui affecte la dune weichselienne, le site du
Rozel  est  connu  depuis  1967.  Cette  érosion  détruisant  les  niveaux  d’occupations
paléolithiques,  incorporés au massif  dunaire,  deux opérations de sauvetages ont été
conduites  sur  les niveaux  préservés  dans  l’abri  ouvert  dans  la  falaise  de  schiste,
en 1969, puis en 1970-1971 sous l’égide de Frédéric Scuvée.
2 Ces  deux  opérations  avaient  révélé  la  présence  de  vestiges  de  faune,  de  foyers  et
d’industries en silex et en quartz filonien à forte composante laminaire, alors rapportés
au Paléolithique supérieur (Scuvée, Vérague 1984).
3 Les attributions chronostratigraphiques et chronoculturelles ayant été contestées, un
réexamen du site a été pratiqué avec une révision de la stratigraphie et des vestiges
osseux, mais surtout lithiques. Ce travail a été complété par une série de datations OSL
sur sédiment (Folz 2000).
4 Comme nous l’avions supposé, la dune et les niveaux d’occupations qu’elle incorpore
s’inscrivent dans le début du Dernier Glaciaire weichselien et l’industrie laminaire se
rapporte au grand complexe des industries laminaires de débitage volumétrique de la
phase récente  du Paléolithique moyen du nord-ouest  de  l’Europe.  L’accélération du
processus  d’érosion  a  motivé  la  mise  en  place  d’une  fouille  de  sauvetage.  Initiée
en 2012, cette opération se poursuit afin de tenter de fouiller les niveaux d’occupation
néandertaliens avant que la mer n’emporte ces anciennes formations dunaires.
5 Si les travaux conduits dans les années 1960-1970 avaient déjà souligné le caractère
exceptionnel  des  vestiges  (foyers  et  vidanges  de  foyers,  silex  et  quartz  taillés,
ossements de grands mammifères consommés), attestant de l’existence de lieux de vie
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conservés dans la dune (habitats,  espaces dévolus aux travaux de boucherie ou à la
taille du silex...), les fouilles effectuées depuis 2012 confirment ce premier constat.
6 Le  cadre  stratigraphique  proposé  par  B. Van-Vliet-Lanoë  a  été  confirmé  par  les
observations géomorphologiques faites lors des terrassements et pendant les fouilles
(J.-P. Coutard et B. Van-Vliet-Lanoë). La formation dunaire s’inscrit dans le début du
Dernier  Glaciaire  (stade  isotopique 5),  ce  qui  a  été  confirmé  par  les  datations
radionumériques (N. Mercier, CNRS Bordeaux).
7 Cette année l’accent a été mis sur la chronologie et l’impact de la mise en place de
différents épisodes d’éboulements de la partie supérieure de la falaise, en lien avec les
conditions  climatiques  (éboulements  gravitaires  de  gros  blocs,  mise  en  place  de
blocailles et de plaquettes de schiste par desquamation de la paroi altérée). Ces dépôts
s’interstratifient avec des épisodes de mise en place de sables dunaires anthropisés.
8 Si les fouilles menées depuis 2012 avaient permis la mise au jour de plusieurs niveaux
d’occupation superposés « fossilisés » par des accumulations de sable éolien, constitués
de petits niveaux organiques (sols de dune dégradés et nappages de sable-boueux sur
lesquels les néandertaliens ont évolué et laissé les témoignages de leurs activités) la
limite orientale des aires investies n’avait pas été atteinte. De ce fait, les sols impactés
par  le  piétinement  des  néandertaliens  ne  permettaient  pas  de  conduire  une  étude
exhaustive  des  aires  de  travail,  de  piétinement  et  de  circulation  en  bordure  du
bourrelet  dunaire  et  de  l’éboulis.  Ce  dernier  participe  à  la  structuration  de  la
dépression  d’arrière  dune  dans  laquelle  sont  revenus  périodiquement  les
paléolithiques.
9 La nécessité d’élargir notre « fenêtre » d’observation a été motivée par l’engagement
d’une thèse portant sur les empreintes de pas et dans une moindre mesure de mains de
néandertaliens  conservées  dans les  5 niveaux  d’occupation  investigués.  Ce  sont
actuellement  plus  de  180  empreintes  qui  ont  été  retenues  sur  plus  de  250 traces
reconnues  depuis  2012.  Ces  empreintes  représentent  environ  95 %  des  empreintes
humaines actuellement connues pour le « monde néandertalien ». Les 3 sols supérieurs
(D3.1 à D3.3) apparaissent moins bien documentés que les deux complexes inférieurs
(complexes D3.4 et D3.5). Cela tient, en partie, à la nature différente des sols. Les trois
niveaux supérieurs s’inscrivent dans des sols de dune dégradée qui poinçonnent moins
facilement que les niveaux sous-jacents constitués de nappages de sables boueux. Ce
sont  donc  ces  deux  ensembles,  encore  incomplètement  fouillés  qui  constituent
l’essentiel de notre documentation. Ils permettront de faire une étude visant à faire
l’approche biomécanique de la locomotion des Néandertaliens, d’appréhender à partir
de  la  pointure  des  individus,  leur  stature  et  leur  âge.  Actuellement  les  empreintes
d’enfants  (dont  des  bébés)  et  des  adolescents  sont  plus  nombreuses  que  celles  des
adultes. Elles ont principalement été mises au jour sur deux aires se trouvant en marge
des zones d’activités techniques.
10 Les observations effectuées en 2016 confirment ce que nous avions remarqué les années
précédentes  où  deux  grands  ensembles  s’individualisaient,  séparés  par  l’important
éboulement de la paroi de la falaise de schiste.
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11 L’ensemble supérieur (D3.1 à D3.3) correspond à des aires de travaux de boucherie qui
présentent  une  organisation  de  l’espace  analogue  s’articulant  autour  d’éléments
structurants :
des enclumes en pierre et des plaques de schiste apportées par les Paléolithiques sur la dune.
Si les premières sont destinées à la fracturation des os longs pour en extraire et consommer
la moelle, les secondes pourraient correspondre à des « plats » destinés à isoler les viandes
du sol constitué de sable ;
des amas de débitage ;
des  foyers  alimentés  en bois  végétal  et  en os  spongieux,  vraisemblablement destinés  au
traitement des viandes (cuisson et fumage ?).
12 Cet  ensemble  supérieur  se  caractérise  par  une  production  d’éclats,  très
majoritairement en silex, conduite par un débitage direct et par la Méthode Levallois.
Le quartz de filon,  présent sur place est aussi  mis à profit.  Quelques éclats en grès
primaire et tertiaire semblent avoir été introduits par les néandertaliens sur le site.
13 Les occupations des niveaux sous-jacents (complexes D3.4 et D3.5) semblent davantage
ouvertes,  le bourrelet du massif  dunaire reposant sur cette dune inférieure.  Du fait
d’une fouille  partielle  de  ces  sols,  il  semble  prématuré  d’avancer  des  hypothèses
concernant leur fonction. Ces niveaux s’individualisent par une production d’éclats et
d’enlèvements  allongés  obtenus  par  débitage  direct  et  par  la  Méthode  Levallois,  et
surtout  par une production de lames et  de lamelles  conduite  à  partir  de nucléus à
débitage tournant ou semi-tournant, et sur des « burins-nucléus ».
14 Enfin, les nombreux restes de faunes nous renseignent sur les milieux dans lesquels
évoluaient  les  Paléolithiques :  avifaune,  microfaune  (rongeurs,  batraciens,  reptiles),
ichtyofaune, insectes et grande faune consommée.
15 Dans  tous  les  niveaux  nous  retrouvons  la  « triologie » :  cerf,  aurochs,  cheval.
Cependant,  plusieurs  espèces  d’environnements  tempérés ont  été  reconnues sur  les
sols  de  travaux  de  boucherie  (D3.1  à D3.3) :  le  chevreuil,  le  rhinocéros  de  prairie,
l’éléphant de forêt et le lapin, uniquement représentés par quelques restes. Les deux
complexes  inférieurs  et  les  sols  investigués  par  F.  Scuvée  ont  livré  des  espèces
d’environnements  ouverts  plus  frais,  notamment  le  Mégacéros  et  le  Morse.  Ces
animaux ont souvent été rapportés sur le site par quartiers, beaucoup plus rarement
entiers.
16 Les investigations conduites en 2016 confirment le caractère exceptionnel du site du
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Fig. 1 – Vue en coupe des sols d’occupation D.3-1, D.3-2 et D.3-3, et des deux complexes de
coulées sablo-boueuses à empreintes
En coupe et en plan, D3.-4 ; en plan, D.3-5.
Cliché : D. Cliquet (SRA).
 
Fig. 2 – Complexe de sol D.3-5 : empreinte de pas
Cliché : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 3 – Complexe de sol D.3-4 : empreinte de main d’enfant
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